
BE^rI BEKLE AIÝI\rE !

Bir gtin sokaklarda yapayalruz iken ben
Bir komsu geldi miljde1)le sabah erken
Haztrlan dedi yarm yolculuk baSlryor
Uzakta degil mutluluk ytireýimde kaynryor !

Sevincimi herkes gÓzlerimde okudu
Ytllardr kurdu{um hayal gergek oldu
HiE bÓyle mutlu olmadtm bunca Sene
Sana kavuSmak ne giizelmis cantm anne !

Bensiz nastl dayandtn sen oralarda
Hiq kimse benzemez ki sana dt)nyada
Arkadaslanm nes' eyle dÓnerken evlerine
Ben allardtm yanarak seniri hasretinle !

Yalnu delilsin arttk geliyorum sana
Yarunda olacaltm ayrilmam senden asla
$u ufactk yiirek senin igin Earpryor inan
Qekip gittin anlamadt bunu ne yer ne asuntan
Beni bekle anne bebelin olaytm her zaman !

30 Kastm 2005
Mecit HAMÍD|

ATTENDS-MOI MAMAN!

Celui qui me l'a donnée était un voisin

Cette bone nouvelle que j'ai eue dans mon coin

On se mettra en route de borure heure, demain matin

Le bonheur ne sera plus dans le lointain!

Vous le voyez bien á mes yeux brillants

Moi qui attendais ce voyage des années durant

Je serai donc heureux, le plus heureux des enfants'

Que c'est bon de te retrouver ma jolie maman!

oťr étais-tu donc jusqu'ici sans moi?

Aucune femme ne ressemble á toi

Quand chacun rentrait chaque soir chez soi

C'était de pleurer ma destinée á moi!

Voilá tu n'es désormais plus toute seule

C'est moi qui serai lá á toute heure

Si tu savais pour qui bat ce coeur-ci

Tu ne pourrais jamais t'en aller ainsi

Attends-moi maman, je suis ton petit!"'

Le 30 novembre 2005

MECIT HAMiDi



L'ESCALTER MERD1VEN
'Iu grimperas,sais-tu,lentement cet escalier A!r' aprr gtkacaksrn bu merdivenlerden,
Avec un tas de feui'Ies řousses i |a traíne EÍeklerinde giineg rengi bir yrlrn yaprak,
Tu regařdeřas alors le ciel tout en p|eurant Ve bř zaman bakacaksrn semáya allayarak..'

Sular saÍardl... yiizůn perde perde solmakta"

Y oua la couleur oes eauÍ qur est d€venue jaune 
Ktz haválan se1ret ki akqam olmakta'..

Et toi qui as de plus en plus un visage pále
Dďpéche _toi de contempler t;or du soir EĚilmig arza, kanar, muttastl kanar gtiller;
Aýant que la nuit ne soit tombée Durur alev gibi dallarda kanlr bůlbiiller,

Sular mr yandt? Neden tunca benziyor mermer?

Bu bir lisán-r haffdir ki ruha dolmakta'
Penchées vers l€ sol Kztl haválart se),ret ki ak9am oknakta...
Les íoses saignent saís c€sse froissées
Et comme des flammes
se tiennent sur |es arbres des rossignols bléssés

Ahmet HASiM

Est-ce I'eau qui a pris feu?
Est-ce pour cela qu€ le marbre est břonzé?
c'est t}r un fait du térme secret qui řemp|it |'áme
Dépéche _toi de contempler lJor du soir
Avant que la nuit ne soit tombée

Nuray KOYDEN
M.HAM iD i



oTUZ BE' YAS

Yo, otuz beg! Yolun yont eder.

Dante gibi ortostndoytz ijmrijn,

Delíka n h ga! tm tzd aki cevhe r,

Yalvarmak, yakarmak nofile bugiin,

Góziinijn ya'na bakmadan gider,

$akaklanma kar mt yajú ne var?

Benim miAIIahm bu gizgiliyiiz?

Ya gózler alttndaki mor hdlkalar?

Nede n biiyle dii1ma n g ó rii nii rsú niiz;

Yllar yú dost bildigim aynalar?

Zamanla nasil deýi5iyor insan!

Hangi resmime boksam ben deýitim.

Nerde o giinler, o Sevk, o heyecan?

Bu giiler yÍizlii adom ben defiilim;

Yalandr kayEsrz oldujum yalan,

Hayal meyol Seylerden ilk aghmrz;
Hattrast bile, yabana gelir,

H oyata be rabe r baglod fi r mtz
Dostlarlo da yollar aynlú bir bir;
G itti kge o rtryor ya l n zhý tm tz,

Giikyiiziiniin bagka rengi de varmry!
Geg fark ettim tdt,n sert otdujunu,
Su insant bofior, ateS yakarmq!

Her doýan gÍiniin bir dert oldufiunu,
insan bu yaga gelince onlarmry,

Ayva san nar krmru sonbahar!
Her yil biroz doha benimsedijim.
Ne dóniip duruyor havada kuglar?
Nerden gktt bu cenoze? Óten kim?
Bu kagtna bahge górdiim tarumar?

N,eylersi n iilú m he rkesin bagt n d a,
Uyu d u n uya nmad tn o lacd k.
Kim bilir nerde, naal, kog yastndo?

Bir namazhk saltonatm olacak,
Taht misali o musalla tatnda.

Cahit Sttkr TARANCI

TRENTE c,NQ ÁNs

L,dge trente cinq! C,est Ia moitié de la route
Comme Dante nous sommes au milieu de la vie
Substance que nous avions d l,époque d,adolescent
Supplier, implorer est en voin aujourd,hui
Va sdns regarder les lormes de tes yeux.

A-t-il neigé d mes tempes, qu,y a-t.il?
Est-ce d moi, mon Dieu, ce visage ridé?
Et les cercles violets sous les yeux?
Pourquoi vous me paraissez ennemi comme ga?
Les miroÍrs que j,ai connus omis tant d,qnnées?

Avec le temps comme change l'homme!
Quand je regorde mes images, ce n,est pos moi,
oŮ sont ces jours-ld, cette envíe, cet enthousíqsme?
te ne suÍs pas cet homme au visage riont;
c'est faux que je suis sons souci, c'est faux.

Notre premier smour, c'est des choses vagues;
son souvenir méme nous est étrange
Les chemins se sont séparés avec les omis
qui avaíent commencé ensemble ld vie
Notre solítude ougmente d chaque jour,

Le ciel a eu une autre couleur!
l,ai remorqué tard que la pierre est dure.

Que l,eau noie, que le feu brúle!
L.homme comprend quand il vient ů cet dge
que chaque jour qui nait est une douleur

Coing jaune, grenade rouge, c'est l'automne
que je me suis approprié d,un dn d l,autre.
Pourquoi les oiseoux tournent dqns Ie ciel?
D,oŮ est sorti ce cortěge ? Qui est mort?
C.est le quantiěme iardin que j,oi vu en ruine ?

On ne peut pas,la mort arrive d tout le monde,
Comme sí tu as dormi, tu ne t,es pas réveíllé,

Qui soit oŮ? Comment? A quel dge?
Tu guras un rěgne pendant une priěre,

Sembloble au tróne, étalé sur la pierre,

Cahit Sttkt TARANCI trod. Sunar Yoztctofilu


